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III. — Les accidents du travail. 


Accidents d’électrocution. 
Accidents dans l’air comprimé. 


L’hygiène à bord des navires.de commerce. 

Les vivres à bord des bateaux de sauvetage. 
La destruction des rats è bord des navires. 
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NOTE PRÉLIMINAIRE 


Dans la notice écrite en 1918, pour ma candidature à l’Académie 
de Médecine (section d’Anatomie et de Physiologie), la nécessité. 



ENSEIGNEMENT ET PUBLICATIONS GÉNÉRALES 


Le laboratoire d'hygiène du travail. 


Ces enquêtes comprenaient, généralement, des études sur place 
et des recherches de laboratoire. Je crois devoir insister ici plus 
spécialement sur l’organisation réalisée dans les locaux de la Faculté, 
d’un laboratoire spécialement consacré à l’hygiène du travail. 

Grâce aux subventions du Comité des houillères, de la Caisse 
des recherches scientifiques du ministère du Travail et des Inven¬ 
tions, il a été installé une mine dans laquelle on peut réaliser 
toutes les conditions du travail dans les mines : ventilateur actionné 
par un moteur électrique de cinq chevaux permettant de fournir des 
mouvements d’air deâàtO mètres âla seconde; appareil de chauffage 




Moülette-Granoée. —L’application delà loi sanitaire de 1902, lî 





évolue modifie considérablement son action, son influence patho¬ 
gène. L’étude du terrain, c’est-à-dire du- malade, pendant quelque 
temps trop négligée et mise au second plan (ces lignes étaient 
écrites, en 1896), a repris son importance. » 

Après avoir fait ressortir le rôle incontestable de la médecine en 
hygiène, nous ajoutions ; 

« Il est indispensable, pour utiliser les données premières four¬ 
nies par la médecine, la physiologie, la bactériologie de faire appel 
à la science de l’ingénieur, du géologue, du chimiste et du physicien. 

c< Les questions de captation d’eau, de ventilation, de chauffage, 
d’éclairage, sont des plus complexes et exigent des connaissances 
spéciales. En plus du côté scientifique, il faut,nécessairement envi- 








LES MALADIES PROFESSIONNELLES 


Rapports présentés : 

1" A lA Commission d’Htgiène Industrielle et au Comité des Arts 
ET Manufactures. 

L’Infection charbonneuse, 1900-19H. 

VHydrargyrisme dans les couperies de poils, 1910-1911. 

La Gale des cimentiers, 1911. 

Les ateliers de blanchissage, 1909. 

L'emploi des objets ayant servi à des pansements, 1911. 

Soufflage à la bouche dans les verreries. 

L’hygiène des soyeuses (soia artificielle), 1010. 

Les Ouvriers sableurs, 1911. 

L’Industrie du caoutchouc (sulfure de carbone, benzols), 1008-1919. 
A la suite de ces rapports, parut une série de décrets en date du 
1" octobre 1918. 

2“ A LA Commission d’Hygiène des Mines. 
L’Ankylostomiase des mineurs (1909t1913). 

Les Condiûons du travail dans les mines chaudes et humides (1009- 
1913). 

Il Organisation des secours darts les mines {çp cours). 




une première fois quelques (roubles assez accentués elle devient 
ensuite plus sensible et doit être éloignée des fileries. 


II. — L’évolution de certaines maladies professionnelles suivant 
les prédispositions acquises. 


Nos enquêtes sur les effets des hydrocarbures chi 





Associatton française pour Vavancement des Sciences, 1904. 
Congrès des maladies du TravaiL Milaa, 1906. 




cril contre sa maladie? 

Autant de problèmes difficiles à résoudre et pour lesquels nous 
avons dû solliciter l’opinion des meilleurs cliniciens et qui ont fait 
l’objet de discussions approfondies, non seulement à la Commission 
d’hygiène industrielle, mais encore devant les Congrès interna¬ 
tionaux des maladies du travail à Milan et à Bruxelles. Enfin ces 
différentes questions ont-été développées dans la thèse d’un de mes 
élèves : Desbouis. Étude sur les maladies professionnelles considérées 
comme accidents du travail {mi). 

Dans le saturnisme et l’hydrargyrisme et môme dans l’arseni- 




iasuffisant, surtout pour les néphrites, et si nous avons accepté le 
délai de cinq ans pour les demandes en révision, c’est en faisant ici 
encore toute réserve sur les modifications qui peuvent se produire 
après ce laps de temps dans le saturnisme et l’hydrargyrisme. 


La prophylaxie de l’inlection charbonneuse. 


La maladie du charbon dans rindustrie. Revue scientifique, 1906. 
Congrès des maladies du travail: Milan, 1909. 

Commission d'Hygiène industrielle. 1907. 

Comité consultatif des arts et manufactures. 1908. 

Le projet de décret primitivement déposé devant le Comité con¬ 
sultatif des arts et manufactures portait pour titre : « Prévention de la 
septicémie charbonneuse ». M’appuyant sur l’autorité du Prof. Roger 
{Traité de pathologie de Bouchard), déclarant qu’il n’avait pu relever 
dans la littérature médicale que trois cas authentiques de septicémie 









III 


ACCIDENTS DU TRAVAIL 


Les accidents d’électrocution. 


DONNER AUX ÉLECTROCUTÉS. Ministère des Travaux Publics, 1912. 
2“ Les ACCIDENTS d’électrocution. Revue générale des Sciences, 1913. 
3" Traitement des électrocutés. Commission internationale des 
maladies du travail. Milan, 1913. 

Les expériences poursuivies h l’Ecole supérieure d”Électricité 
en 1911-1912, sous la direction-du professeur.Weiss, et les observa¬ 
tions recueillies par le Service d’inspection du travail, ont permis 
d’apporter des précisions sur certains faits encore controversés con¬ 
cernant les accidents d’électrocution. 

Tension. — Les observations de mort avec des courants infé¬ 
rieurs à 100 volts ne permettent plus de considérer ces tensions 
comme inoffensives, aussi avons-nous, modifiant la classification de 
Prévost et Batelli, proposé une nouvelle division : 


1" catégorie. jusqu’à 600 volts jusqu’à 100 volts 

ï“ catégorie, 1" div. . . . jusqu’à 6000 volts jusqu’à 6000 volts 
— 2" div. ... au delà de 6000 volts au delà de 6000 volts 

avec les hautes tensions supérieures à 6.000, ce sauvetage étant 
toujours des plus dangereux. 




r avec 80 milliampères. Mais ce n’est que 
[ue que nous avons proposé la formule suî- 




comprimé, les discussions ont surtout porté sur le régime de décom¬ 
pression. Trois systèmes sont préconisés : 

Le système autrichien avec Mager, yon Schrôter : décompression 
lente et uniforme; 

Le système anglais avec Haldane : décompression par stage ; 

Le système franco-hollandais avec Langlois : décompression 
progressive. 

La Commission internationale réunissait précisément les repré¬ 
sentants des trois systèmes, von Schrôter, Haldane, Langlois. ‘ 


La loi hollandaise de 1905 et le décret français de 1908 ont adopté 
la décompression progressive. 

Nous avons insisté sur le traitement des accidents par la recom- 



IV 


HYGIÈNE NAVALE 

Conseil supérieur de la marine marchande, 1905-1919. 

Congrès international de rassainissement, 1904. 

Bulletin de la Société d’Hygiène alimentaire, 1902. 

Presse Médicale, 1899-1905. 

Commission interalliée du ravitaillement, 1918. 

Au Conseil supérieur de la marine marchande, j’ai pris part 
rédaction, du nouveau règlement sur la sécurité de la navigatio’ 
l’hygiène à bord des navires de commerce. 

Les postes d’équipage, même à bord des grands paquebots, 
sentaient alors des conditions d’hygiène déplorables. Par suite 



téristiques exigées des a| 
Le Conseil supérieur c 









La destruction des parasites à bord des navires. 
Société de Biologie, 1902, 

. Congrès maritime international de Copenhague, 1902, 

Cmgris de Médecine du Caire, 1903, 

Société d'Hygiène de Saint-Pétersbourg, 190i, 

Congrès d'Hygiène de Bruxelles, 1908. 

Au Congrès maritime international de Copenhague, en 1902, 
je proposais avec mon collègue Loir le vœu suivant qui fut adopté h 

<( Qu’une conférence internationale soit réunie pour discuter les 
mesures prophylactiques à prendre contre la peste. 

« Cette conférence pourrait substituer aux périodes d’observation 
si onéreuses pour le commerce des mesures nouvelles ayant pour 
objet la destruction des rats avanl toute manipulation de marchan¬ 
dises, en ajoutant l’inoculation préventive d'un vaccin è l’équipage et 
aux passagers. 

La réglementation internationale était réalisée et, préoccupé de 




Hygiène à bord de 


s-marins. 


Rapports confidentiels au ministre de la Marine. 

Chargé d’une mission par le ministre de la Marine pour étudier 
les conditions d’aération des sous-marins, nous avons particulière¬ 
ment étudié l’utilisation de l’oxylithe pour la régénération de l’air 
vicié au cours des plongéps. 

Les composés h base de bioxyde de sodium, outre leur utilisation 
dans la régénération de l’air vicié par la respiration humaine 
(absorption de C0‘, libération d'O) nous avaient paru pouvoir viser 
un autre but : la fixation, sous forme de phénates, des vapeurs de 
benzol qui constituent alors un réel danger pour l’équipage. Nous 
étions arrivé b un dispositif permettant la destruction partielle des 
vapeurs hydrocarburées, quand la suppression presque totale des 
moteurs à benzol a interrompu nos recherches désormais sans 

Nous appuyant tant sur les recherches de Flugge, d’Haldane, que 
sur nos études personnelles (v. notice 1918, p. 38), nous avons 
signalé l’importance du brassage de l’air dans les sous-marins en 
plongée, pour atténuer les sensations pénibles de confinement, et 
l'application de ce principe a été généralisée sur ces navires. 








convenablement appliq 






VI 


HYGIÈNE ALIMENTAIRE 


Le lait. Un volume de VEncyclopédie Léauté, 1893. 

Lait, art. du Dictionnaire de Physiologie de Richet, 1. IX, p. 80,1875. 
Beukee, art. du Dictionnaire de Richet. 

Dans le volume de la Collection Léauté, nous avons étudié la 
productiop du lait surtout au point de vue économique et exposé les 
différentes méthodes d’analyses. Dans l’article lait, beaucoup plus 
développé au point de vue scientifique, nous avons surlout traité 
de la constitution des différents éléments du lait, du mécanisme de 








dans les conditions les plus difficiles : diminution de la production 
indigène, de l’importation d’outre-mer. Je rappellerai simple¬ 
ment les questions traitées dans les cinq sessions de cette Com- 
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le cube d’air 
absolument insiiffisant. 

Ce défaut d’aération, déjà des plus 


